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- 1 -
Jessica Randall parcourut du regard le hall d’arrivée de l’aéroport de Christchurch, Nouvelle-Zélande. La dernière personne qu’elle s’attendait à voir, c’était l’homme qu’elle s’apprêtait à épouser.
— Gabriel ? Mais qu’est-ce que tu fais là ?
— Tu viens de passer un an à Los Angeles, et c’est tout ce que tu trouves à me dire ?
Nerveuse, elle se pencha pour lui donner un rapide baiser sur la joue. Un geste qui lui sembla étrange et embarrassant.
— Excuse-moi, je suis juste un peu surprise. Tu n’es pas occupé avec l’élevage ?
— Je voulais te parler de quelque chose. Mais, commençons par le commencement.
Il inclina la tête, et sans le moindre préambule, l’embrassa à pleine bouche.
Complètement désorientée, elle ne put que s’accrocher à sa chemise pour garder l’équilibre. Son cœur pulsait dans ses oreilles. La virilité brute et animale de Gabriel l’enveloppait tout entière, exigeant qu’elle se donne à lui.
C’était le baiser le plus intime qu’ils aient partagé, et leurs deux corps n’avaient jamais été aussi proches. Et cela la rendait terriblement nerveuse. Pas parce qu’elle n’avait pas aimé le baiser. Mais parce qu’elle avait adoré.
— Bienvenue à la maison, dit-il en la relâchant.
Le regard de son futur mari ne lui laissa aucun doute — Gabriel Dumont était fin prêt pour sa nuit de noces.
Les jambes encore chancelantes, elle le regarda empoigner ses bagages. Il la conduisit jusqu’à la piste d’atterrissage utilisée par les petits avions. Le Jubilee, un des deux avions d’Angel Station, les y attendait.
La peur — de ce que Gabriel attendait d’elle, mais surtout de sa réaction inexplicable à son baiser — l’avait saisie avec une telle force qu’elle monta à bord sans même s’en rendre compte. Durant cette année aux Etats-Unis, elle s’était persuadée que son mariage serait une union sans histoires et tranquille, sans jamais envisager ce que cela pourrait signifier d’être la femme de Gabriel en réalité… d’être touchée, d’une manière qui effaçait la distance nécessaire pour survivre à ce marché.
Son cœur tressauta quand Gabriel s’installa à côté d’elle, à la place du pilote. Il prenait le contrôle. Sachant exactement ce qu’il voulait, son fiancé n’était pas le genre d’homme qu’on pouvait ignorer.
Il était grand et fort, mais sa musculature était déliée, et non volumineuse. Quand il marchait, on croyait voir un étalon sauvage ; vigoureux, magnifique et fier. Les cicatrices d’anciennes brûlures sur son bras gauche et son dos ne retiraient rien à son charme — peut-être même qu’elles contribuaient à la virilité débordante qui se dégageait de lui. Ajouté à cela, ses yeux d’un vert pur et ses cheveux inondés de soleil, il lui sembla qu’il était devenu encore plus beau pendant son année d’absence… et d’autant plus dangereux.
Gabriel était peut-être d’une beauté à couper le souffle, mais c’était le même genre de beauté que celle d’un tigre sauvage — menaçante, et intouchable. Pour la énième fois, elle s’interrogea. N’était-ce pas une folie d’épouser un homme dont elle savait si peu de choses, même s’ils étaient voisins depuis toujours ?
— Alors, qu’est-ce que tu as appris à Los Angeles ? demanda-t-il, longtemps après qu’ils furent dans les airs.
Encore perturbée par l’effet de leur baiser, elle dut faire un effort pour garder une voix calme.
— Que je peux peindre.
— Ça, nous le savions déjà, Jess. C’est d’ailleurs pour cette raison que tu es allée aux Etats-Unis.
— C’est vrai.
Elle avait souhaité prendre des cours auprès de Geneviève Legraux, peintre de réputation mondiale.
— Ce que je veux dire, c’est que je suis capable d’en faire mon métier.
Ça avait été une découverte surprenante, pour une femme qui avait passé sa vie entière à aider ses parents dans leur petit élevage de moutons, et qui n’avait pu consacrer que quelques bribes de temps à son art.
— Geneviève m’a encouragée à soumettre mon travail à des galeristes.
Elle avait même eu l’audace d’envoyer quelques diapositives de ses tableaux à Richard Dusevic, célèbre propriétaire d’une galerie à Auckland, qui avait le pouvoir de faire ou défaire la carrière d’un artiste.
— Tu ne m’en as pas parlé durant nos conversations téléphoniques.
L’esprit de Jess revint à ces conversations qu’elle avait échangées avec Gabriel, deux fois par semaine. Elles ne duraient que quelques minutes, mais la laissaient chaque fois perdue et confuse.
— Je voulais te montrer mes peintures avant.
Parce qu’elle savait que son futur mari ne prenait aucune parole pour argent comptant.
— Elles devraient arriver sous peu — je les ai fait expédier par bateau.
Le soleil se refléta sur ses cheveux quand il hocha la tête.
— Est-ce que Los Angeles va te manquer ?
— Non.
Elle regarda par le hublot. Ils survolaient le patchwork coloré des plaines de Canterbury. Bientôt, ils atteindraient Mackenzie Country, un étonnant paradis caché dans l’ombre des Alpes de Nouvelle-Zélande, et le seul endroit qu’elle ait jamais considéré comme son foyer.
— J’avais besoin de partir d’ici pour quelque temps, mais pas pour toujours. J’ai bien l’intention de rester ici.
— Vraiment ?
Percevant la note de colère dans sa voix, elle se retourna vers lui.
— Qu’est-ce que c’est que cette question ? Nous allons nous marier… à moins que tu n’aies changé d’avis.
Peut-être était-il tombé amoureux d’une de ces filles qui honoraient son lit dans un défilé sans fin ? Elle serra les poings à cette perspective.
— Je suis prêt. C’est toi qui m’inquiètes.
— J’ai promis de revenir pour t’épouser. Et j’ai tenu ma promesse.
Secouée par les chocs successifs de la mort de son père, puis la faillite de Randall Station, Jess n’aurait eu la force de devenir la femme de personne douze mois plus tôt, encore moins la femme de quelqu’un comme Gabriel.
— Damon et Kayla se sont séparés, annonça-t-il soudain.
Jess le dévisagea sans comprendre, comme si son esprit ne pouvait déchiffrer le sens de sa phrase.
— Quoi ? Mais je croyais que Kayla était enceinte.
— Oui, jusqu’aux dents. Ton amoureux l’a quittée il y a trois mois.
Ce fut comme une gifle.
— Damon est un ami, rien de plus.
Elle serra les poings si fort qu’elle eut mal.
— Même si tu aimerais qu’il en soit autrement ? persifla-t-il.
Il lui lança un regard si glacial qu’elle n’y vit rien, sauf son propre reflet.
— Oui, même si j’aimerais qu’il en soit autrement, avoua-t-elle, malgré son humiliation. Il ne m’a jamais aimée, pas de la façon dont il aime Kayla.
— Il n’a pas l’air très amoureux. Ce gamin court après tout ce qui possède une paire de seins.
Les mots la firent rougir.
— Ce n’est plus un gamin. Il a mon âge.
Et vingt-six ans, c’était suffisant pour mûrir, et s’endurcir.
— Eh bien, pour l’instant, il agit comme un enfant.
Gabriel avait trente-cinq ans, et les neuf ans qui la séparaient de lui étaient un fossé encore plus apparent dans des moments comme celui-ci.
— Comment est-ce arrivé ? demanda-t-elle. Et pourquoi ne m’as-tu rien dit avant ?
Il la fixa d’un air étrange.
— Damon ne l’a pas fait ?
— Non, je ne lui ai pas reparlé depuis mon départ.
— Jamais ?
— Non, soutint-elle.
Mensonge. Elle tenta de ne pas repenser à l’unique coup de fil de Damon, quatre mois plus tôt. Il était ivre ce jour-là, et avait dit des choses qu’un homme marié n’aurait pas dû dire… et qu’elle n’aurait pas dû écouter.
— Ça a l’air sérieux ? questionna-t-elle.
— A en croire les rumeurs, ils vont divorcer.
— Pauvre Kayla.
— De l’hypocrisie, Jess ? Je ne m’attendais pas à cela de ta part.
De nouveau, elle s’empourpra.
— Quoi que tu en penses, je ne souhaite ce genre d’épreuve à aucune femme. A moins que… C’est elle qui a demandé la séparation ?
— Elle n’en a pas l’air.
— Je ne peux pas croire que Damon mette fin à son mariage.
— Peut-être qu’il s’est enfin rendu compte de ce qu’il a abandonné.
La défiance dans la voix de Gabriel ne laissait pas de doute.
— Qu’est-ce que tu vas faire ? dit-il.
— Faire ?
Elle songeait encore à ce qu’il avait dit juste avant.
— Nous nous marions demain, dit-il, et je compte bien rester marié. Alors, si tu as l’intention de courir après Damon, tu ferais mieux de me le dire tout de suite, crois-moi.
Jess prit une inspiration tremblante.
— Comment suis-je censée prendre une décision à la seconde ?
— Comme quand tu as décidé de m’épouser et d’utiliser mon argent pour aller à Los Angeles.
— Ne me renvoie pas ça à la figure ! Tu étais d’accord pour que je quitte le pays pendant un an.
L’angle rude de sa mâchoire hâlée se contracta.
— Réponds à ma question, bon sang ! Veux-tu te marier, oui ou non ?
En vérité, elle n’avait pas vraiment le choix. Si elle reculait, elle perdrait le dernier lien fragile à la terre qui avait été autrefois Randall Station.
— Combien pour te racheter Randall Station ? demanda-t-elle.
Gabriel ne l’avait jamais vraiment convoitée. La seule raison pour laquelle il s’était manifesté avant la saisie, c’était parce qu’elle l’avait supplié de le faire. Mais ça ne changeait pas le fait qu’aujourd’hui, Randall Station appartenait à Gabriel. Tout comme elle.
— Tu n’avais pas cette somme il y a un an, et tu ne l’as toujours pas aujourd’hui. Pas plus que Damon.
Deux faits irréfutables. Elle était également redevable à Gabriel pour l’année passée à Los Angeles — une année dont elle avait eu désespérément besoin pour mûrir. Et mûrir, c’était exactement ce qu’elle avait fait. Elle était peut-être amoureuse de Damon, mais elle avait fait une promesse à son père sur son lit de mort, et elle tiendrait cette promesse. Une Randall resterait toujours sur une terre Randall.
— Je vais t’épouser, dit-elle.
— Tu signeras un contrat prénuptial.
Elle entendit le sous-entendu aussi clairement que s’il l’avait prononcé.
— Je n’essaierai pas de récupérer ma propriété si nous divorçons. Tu l’as achetée, elle est à toi.
Et ainsi, il l’avait sauvée des promoteurs qui l’auraient complètement rasée.
Payer le prix qu’il en avait demandé en échange — un mariage — ne lui avait pas semblé un tel sacrifice alors. Elle avait cru que le mariage n’exigerait rien d’elle en termes d’engagement émotionnel, lui permettant de rester saine de corps et d’esprit. A l’abri. Il ne lui était jamais venu à l’esprit que Gabriel pourrait ne pas lui accorder cette distance.
Jusqu’à ce qu’il l’embrasse.
— Mon avocat apportera les documents demain matin, dit-il.
— Bien.
L’argent de Gabriel n’avait jamais été le but de sa quête. C’était perdre le droit de poser le pied sur la terre qu’on lui avait confiée qui lui était insupportable.
Le silence emplit le cockpit. Appuyant la tête contre le siège, elle tenta d’oublier le nœud douloureux dans sa gorge. Damon était séparé. Une petite part d’elle-même, la part égoïste qui aimait Damon pour toujours, voulait crier à Gabriel d’annuler le mariage. Mais Jess avait cessé de se mentir il y avait bien longtemps. Même si Damon était célibataire, il ne l’avait jamais vue autrement que comme une amie.
Pour contrer cette logique, son esprit insistait pour se rappeler le coup de fil inattendu de Damon, les choses qu’il avait dites. Elle résista en se disant qu’il les avait dites sous l’emprise de l’alcool. Il ne les pensait pas. Pas du tout. Elle ne pouvait se permettre de croire le contraire.
— Comment se fait-il que tu aies perdu du poids ?
La question de Gabriel trancha le silence comme un couteau acéré.
— Ça s’est fait tout seul.
Ou plutôt, avec l’aide du chagrin, et du stress de ses premiers mois dans une ville étrangère.
— Je croyais que tu serais content, ajouta-t-elle.
Car les femmes qu’il fréquentait étaient toujours des beautés minces et élancées. Même maintenant, elle n’était pas maigre, et elle était petite.
— Je ne t’épouse pas pour ton corps.
Elle se mordilla la lèvre.
— Non, c’est vrai.
Malgré ce baiser dévastateur, elle savait trop bien que Gabriel Dumont, homme riche et extrêmement séduisant, ne l’épousait pas pour son physique. Ni même pour son intelligence, ou sa connaissance des élevages de moutons.
Non, Gabriel l’épousait pour une raison simple et pragmatique : contrairement à toutes les femmes qui croisaient sa route, elle ne nourrissait pas d’illusions romantiques à son égard.
Elle n’attendait ni ne voulait d’amour de sa part, ni aujourd’hui ni jamais. Et cela la rendait éminemment intéressante pour un homme qui n’avait pas la capacité d’aimer, et qui ne voulait pas s’encombrer d’une épouse qui dérangerait sa vie avec ses rêves de romance.
— J’ai acheté une robe à Los Angeles. Pour le mariage, dit-elle, pour meubler le silence.
Gabriel lui lança un regard en coin. Il ne croyait pas au calme apparent de Jess.
— Tu n’hésites pas un tant soit peu ? demanda-t-il.
— Tu m’as laissé une année. Je suis prête, maintenant.
Je dois découvrir qui je suis avant de devenir Mme Dumont pour le restant de mes jours… je n’ai jamais appris à me battre pour moi-même et je sais qu’avec toi, je devrai me battre. Sinon, tu me détruiras sans même le vouloir.
La supplique de Jess, le soir où ils avaient pris la décision de se marier, revint en force dans l’esprit de Gabriel. Fille unique et choyée de parents âgés, elle était encore sous le choc trois mois après avoir perdu son père, le seul parent qui lui restait. Pourtant, elle avait eu le courage de dire à Gabriel ce que beaucoup n’auraient pas osé — qu’il était tout à fait capable de détruire une personnalité plus douce et moins puissante, avec le pragmatisme implacable qui était le sien.
La femme assise à côté de lui ne ressemblait en rien à la jeune fille brisée qu’elle était douze mois auparavant… hormis pour ce courage sous-jacent.
— Bien, dit-il, avec une note d’acier dans la voix qu’il n’était pas certain d’apprécier.
Il avait choisi Jess parce qu’elle ne demanderait rien de lui. Tout ce qui importait à la jeune femme, c’était de garder la propriété Randall dans sa famille.
— Tu…, commença-t-elle. Tu n’as pas trouvé d’autre femme ?
— Je veux que tu sois ma femme, Jess. Je veux que tu vives à Angel Station, que tu portes mon nom, et mes enfants.
Il s’assura qu’elle entende la détermination dans sa voix. Il avait fait son choix, et il s’y tiendrait.
Le fait qu’elle ne ressente rien pour lui ne le démontait pas le moins du monde. Il avait décidé depuis longtemps que l’amour ne jouerait aucune part dans son mariage.
— Contrairement à Damon, je n’ai connu aucune femme depuis que nous nous sommes fiancés.
— Est-ce que tu vas marteler son nom dans chaque conversation que nous aurons ?
Il leva les yeux devant cette réplique inattendue. Avec ses bras croisés, et sa mine butée, elle l’amusa. Jess avait peut-être mûri, mais elle était encore un poids plume comparée à lui.
— Qui veux-tu inviter au mariage ?
Avec un soupir frustré, elle passa la main dans ses cheveux, envoyant des boucles rousses dans tous les sens. Il se surprit à observer longuement les mèches flamboyantes. Il y avait une chose chez Jess qui n’avait pas changé — cette masse de cheveux indomptable qui contrastait tant avec sa personnalité calme et peu exigeante.
— J’aimerais que ce soit une petite cérémonie, et si nous n’invitons que quelques gens de Kowhai, dit-elle en nommant la ville la plus proche, et pas les autres, cela va froisser les susceptibilités. Si nous nous limitions aux gens de ta propriété ?
— Personne d’autre ?
— Non, dit Jess, se demandant si elle s’imaginait la nouvelle note de colère dans sa voix. Est-ce que les gens sont au courant ?
— Certains ont deviné, puisqu’ils ont entendu dire que tu revenais, et que tu revenais directement à Angel.
Il appuya sur un bouton, et elle fut hypnotisée par la force qui couvait sous la peau hâlée.
— Nous n’aurons qu’à confirmer la rumeur après la cérémonie.
Jess opina. Elle ne put s’empêcher de penser que bientôt, les mains de Gabriel toucheraient des choses bien plus intimes que les commandes d’un avion. Cette idée menaça de réveiller sa panique de tout à l’heure, mais elle la refoula. Le jour où elle laisserait paraître cette panique, elle perdrait tout espoir de faire fonctionner ce mariage. Gabriel ne respecterait jamais une femme faible.
— Ce sera plus facile, dit-elle.
— 4 heures, demain, ça te convient ?
Elle sentit sa gorge devenir sèche.
— Oui.
Il n’y avait aucune raison d’attendre — ils avaient conclu leur marché un soir de pluie, un an auparavant.
A présent, il était temps qu’elle remplisse sa part du contrat.
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Tu es ma femme, Jess. Et je compte bien faire I'amour @ ma
femme, ce soir.

Devant la résolution implacable qu'elle lit a cet instant dans
les yeux de celui qu'elle vient juste d'épouser, Jess frémit.
Quand elle a fini par se résoudre a devenir la femme de
Gabriel Dumont et a lui donner un héritier, elle s'est imaginé
que ce contrat n'impliquerait aucune émotion, et presque
aucun contact physique. Mais a en croire la flamme de désir
qu'elle voit danser dans les yeux de son mari, cet homme
qui n'a pas I'habitude qu'on lui désobéisse, elle s'est trompée
du tout au tout...

BARBARA McCAULEY
Passé secret

Comment Alexia Blackhawk aurait-elle pu imaginer qu'elle
était toujours mariée a Jordan Grant ? Certes, ils s'étaient
bien mariés a Las Vegas sur un coup de téte, des années
plus tot, mais Alexia avait fait annuler leur union dés le
lendemain, dés qu'elle s'était rendu compte que cet homme
qu'elle aimait pourtant plus que tout au monde n'éprouvait
en réalité aucun sentiment pour elle. Alors pourquoi
revenait-il aujourd'hui en prétendant qu'elle était toujours
sa femme ?
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